
LA GUERRE       LES VISéES 
DANS DE L'U.R.S.S. SUR 

LE PACfflQUE 
(ftUin Ol LA MIIMimi PAOI) 

M NBnjsawa. chef df ta ««rtion rr- 
hfieuse. Miir Michel ODoheny ar 
chrvéque de Mani'.lp, Pî 10 prêtre 
cathohgijps Cet!*- eiiirevup avar 
po^r bii' d'amorcer uiic collabora 
tion am^cftle entre le Japon et lett 
Philippine» par remremiae de 
llflue   cathoUquc 

Tchoung King 
à deux doigts 

de la capitulation 

LES DARDANELLES 

rions sovt«nqu« c Tass » Mt d'au- 
tant pius remarquable. Cet article 
sr réfère à une declaration médite 
lano par M Mac Murry. precedent 
ambaaaadeur améric«in à AiUar&, 
aans le Journal t Baltimore Sun ». 
B.en que Ion ne possède pas en- 
core le texte de cette declaxaiioii. il 
reaaort nettement, dea rtvelaUona 

fde r « Isveatiia » que cet obaerva- 
cur. certes impartial des relations 

sovieto-turques confirme les infor- 
maiions sur les néfociations me- 
nées par Eden à Moscou à propos 
de» Dardanelles- M. Mac Murry est 
srcu.sc donc par 1' « Isvestiia ■ d<- 
calomniateur et de promoteur de U 
ivopaainde allemande. On lui re- 
proche d'être « Imstrumenc dun 

r>K.».>^.(   tn        T-, .^.«- n-«T^ appui    mattendu    de    i'AUema«ne 

*,^ï;r4'„fpp„7e^. KX"^;.^ i^z r^ef..: sx'.-iii 

lAn»l»t«Te « Ifj. Ewt* Uni» dan,'»"'"» ' * ''«"J? î" r,môrP.,ïf 
imr f>«Trr conlrf le Japon, Dores,«<■ " "" "'ir,.ri,J.!T nî^' 

r«e de Tchani Kal Chek ion- '".Monii otficielles de TOmon So- 
•Muvantee* drvan- a faih'e^^e v.eîiqiir cherche à dï^a^er lauen- 
Sï^éncai^e '^ viîj,' ;:M^■.on des déclarafons de ramba^^a- 

ï^ens opères contre Rangoon le d"'r ^fr""'",'"„££!'""; v"''n^" 
port dachVminemen: pr-.ncipal vers ^'«nands des intentions sur lesDar- 
!« Birmanie ont cause d.mpor-danelles. ne peuvent que corrobjrer 
tant» deeils au matcr.el entrepose la Justesse du point de vue deve- 
destjie à ia Chine La delec'ion de'lnpPf de tous temps par les Aile- 
l'appui   anglo-amerxain   a   amené mands. 

Le Drame d^Escautponf 

Nou* evoiu relaté, hier. 1rs ctrcvnstanctB de cet a/freux drame. 
VOICI fra photos dr la vtrtune Siane FALCl et de la meurtrière : 
Adeline CLtMENT <Ph. privée»» 

ChurchiU s'expliquera 
dans quelques jours 

sur la situation 
militaire 

.-^,^.-.   -.HK"--""'--"^.    -   -..—  »,   -..,.     ,^,„'    Amsterdam.  M   - Des  quil  eut 
TchouniîKinB a deux dniRts de :a' Les excu.ses que M Earle ancien pn* place au premier rang de la 
CApitulation innniaiTe des Etats-Unis a Solia. ajchanHjre des Commune». M Chur- 
                ^,m   —  tente   de   prèsenrer   k   la   suite   dejchili a ete afisaïUi dj questions sur 
U^^ w Tl^¥*¥^¥<       [cenames   revelations   auxque;ies   irja situation militaire. 

■    I 11« le le H        ; s était  laissé   aller    à    propos   des]    i^  premier  ministrf.  qui   paraii- 
\J^L«I\1\I^        pians de rpvanche soviétique contre sait   langue,   a  lait  savoir  que  di- 

■ t.iriipe swint  réduites a néant  par ;ven> organiamas lavaient, ettalcment 
^fTW>     » r*     Ï'¥>/\^TT   '■'• déclarations de M. Murry dan«,syiiii;uc  de   tenir  le   public  anglais 
NI In     I   r      r Kl Inl I   -'' Jo^^ial t Baltimore Sun > lau courant des operations dans le 
I^Wl\    LàKA    1 IW/ll 1 , ., . .Pacifique. Il a amionce pour satLv 

I    Un COnpIot anslO'SOVietKlUe     Ifane aux exigences du public, qu un 
I '^ Ideoui de trois jours serait consacré 
1 Berlin. 2U — La jîresse berlm<>i>f' a la situation miUiairc. 
'du soir commente on première pagei Interpelle sur l'Inde et son «talut. 
i:a déclara:ion faite par M. Mac|qucstion bruianie que des chefs hm- 
iMurrv. ancien ambassadeur amen-dous ont voulu faire soumettre au 
Icam * Ankara au journal « Balti-l premier ministre dèa son retour. M. 
more Sun » Ichurchill a repondu qu il ne pouvait 

DE L'EST 
CtUITI  Dt LA  PREMIKRg  PACK) 

LE SERMENT 
DE U POUCE 

(SUIT!  Dl LA  PRIMIIRI PAOI> 

%n£c^^cAnnaX2jcytnyi^ /%^^o>^^^a^ 
A Lille, gare dea Poite* 

UNE MÉNAGÈRE 
EST HORRIBLEMENT 

MUTILÉE 
Vktine ite son imprudence, 
elle est décédée i l'hipital 

née 
gei 
LAmbc 
U gare de la Porte des PosteJs. cm 
ponant du charbon. 

Son fij, Andre, àg* de u ana. 
l'accomp-ignait. Ils ne purent tra- 
verser les voies un traji eiani en 
formation a la gare. Habile, le Jeu- 
ne Andre passa sous un wagon et 
gagna les rempartf 

L'ESCROQUERIE 
aux « saisies » 

de bétail 
dans les environs 

de Fléchin 

L'enfance malheureuM 

A Saint-Quentin, 
un enfant meurt 

faute de soins 

Des lainages 
pour les volontaires 

français 
Il   est   munie  de   souUinw  qu» 

l'hiver est rude en Buss.e 

Dtmanchr   la nommée Démarque!    Envoyons donc de» Uin»««» * o*** 
Lanse. demeurant Ï55. rue Denlert-; volontaires. 

 r- Dans un pr«Mdent numéro, nous Bochereau   apix>itait  yen SB. a ^^   ^^^j   chaudement 

Mardi, vers 19 h 20 Mme Amery. avons relate les eacroquenes d un» HoletDieu. jon Jeune ""«"' J»^; éQ,„Dci et bien défendus contre le 
■c Juiia Rosse.le. 43 ans. men», nouvr,,j genre dont furent vicim..-?"" i«* "f */"■;."r%-?n^i-î7;^f,uid il, apprécieront à •» J"»'.» 
■re. domiciliée rue d-Avesnes. ca.ir'p.J.'^.r....s    c..:,v«ie!;r..    a.-     ■om>.!»Pi'.'i  "lui-ci décédait   Enquête lal-|^iulo    w»w ^^^  p„ 

unpcrt.  15   a Li.le   vouait  quitte, lEn.u.n.,....,   Eror.a.n.^Mh.n   et '^^\^^'^^:i^^^^^^^:J,^^^'^^:£i.,u>^. 

jcura. que sa mere n'avait Jamais; ce «era Lin réamlort matériel et 
appelé le médecin et avait laisse moral d'une haute portée pour c« 
son enlant sans soins i Français qui  se rangent  parmi le* 

Devant cette mentalité de la m*-[mtiueuis f.ii* <*■!. "?;il^ ^^^^''^^''^oSj 
.e on lui a retiré ses quatre autres'rii U- courage <* in^<^'^^"^5 *" «Prir* 
enfanta. ftRCS de 12. de 10. de 9 ans de leur vir. dans un f"™«,„^V£ 
ei le dernier de aepi mois, pour les,ont compris, montant la ("com»»- 
conflei A 1 Hôtel-Dieu. IMnce  et  le  respect  de  l* Ration 

.   Démarque  Lanw  na  jamais  érc'l""^ <=""««. 
marice et elle ne s'est jamais bien Français, envoyez-nous a««J5i^,"f 
occupe de sa progéniture : pour,«es de toutes natures icnanoaiij, 
vivre, celle-ci devait compter sur-^nts paase-moniagncs. genouine- ■ 
tout sur elle-même et pour manger'rrs ciiausstitcs. etc., mcme usagée», 
les jeunes Démarque dcvaion: men- maii en cmi d être portes». 

dier de porte en porte Les voisin* ,\(,,(.,,, .^ vos en\nj; a L« Légwn 
durent souvent vcn:r a rur a"*^,,,^ Votontalrw Françsi» oeotra la 

la  police   avait ^^y^^^^,^^   ,a,  „•  FAlUtierba,  A 

gumagatta, Erny-Si 
EnqutnHes-Mlnac, communes de« 
environs de FMehtn, dans 1 arron- 
dissement de Saint-Omar. 

Opération habile 
Rappelons succinctement le pro 

cède ingénieux et fructueux inven': 
Sa mère voulut l'imuer, mais au PW "ne bande d'audacieux filous 

moment où elle passait soub le wa- 
(ron   le   mécaniciens.   Hrnn   B. adc- 
(ert.  fil   la  manœuvre habituelle et 
le wagon avança, renversant la mal 
heureuse ménagère, qui eut '.es deux 
jambes   sectionnées   amii 
main droite 

Aux cns de douleurs pousse*^ par 
U b>5sce. plusieurs persïmnes se 

avoir deaccndu le double escalier ponérent à son secours Transpor- 
de marbre entre une double haie de '«*• f" voiture d'ambulance à ITid- 
gardes municipaux en grande tenue P'^»' de la Chante. Mme Amey dé- 
— rajinue a   crinière   veste  noiri» a cédait   quelques   instant*   plus   tard 
narments rouaes et culotte blanche '    Prévenu   des   îaii.v   M.   Augustin. ; auto  dou  sortaient   les  quatre 
^lï^minisTre Snétra dar^ la a^^^ ^^   Pol^«   ^^   pcrm>*-|trcs comp:;ccs qui.  se   faLsani  pa^- 
^cuer      mr     la     «MÎÏÏeiûa"^^ accompagne   de   son   secré-  ser pour des  mspecteurs de  police, 
accueu.i    par    la    i Marseillaise »,|^^^^   ^ ^^^^^^ immédiatement sur [opéraient la « saisie » de la bete 

les lieux et  ouvnt une enquête   U abattue. 
entendit le jeune Andre Amev. amsi i    Se  montrant  même «  bon*  pria 
que   le  mécanicien   rt   le chauffeur ces » ils affirmaien:  au cultivateur 
dj   train  qui  confirmèrent  ce  que 
noU5 relatons plus h^u: 

Lrfi   famille   a   etê   avorte   et   les 

Deux   comperes   se   presentaien; 
chez un cultivateur auquel Ux ache 
tatent porcs, moutons ou veaux i 
des prix sans concurrence. 

Ils iMticedaient immédiatement a 
que la '''abalage de la bê!e 'sans toutefois 

la payer). La laissant ensuite sur 
place. Us partaient en annonçant 
qu'ils en prendraient livraison le 
lendemain 

Effectivement, ils revenaient le 
endemain avec une camionnette 

C est à ce moment quarnvait une 

accueilli     pai 
qu'exécuta la musiqu«> des gardiens 
de la paix massée sur la scène 

Dans la brève allocution qu'il 
prononça le ministre dégagea le 
sens de la manifestatKm Rappelant 
a la police parisienne les devoirs 
qui lui incombent, il marqua les 
services importants rendus a la po- 
pulation, d'eu la sécurité qui lui 
appartient 

C'est alors qu eut lieu lu pres- 
tation du seiment. Le commissaire 
divisionna.re   Derbeguère   s'avança 

r la scene   et  \\v.  la formu> que 

Depuis   août   1941 
s<wi attention attirée sur ces petits      , 
enfants et des qu'elle t s pu. «Ile n'a '■'"■■ 
pas msnque d'inter\'enir 

MERCREDI ET JEUDI 

a la frontière mande hou nenne, que     ^u sujet de laflirmation de  M. être question de discuter une mod. *■ j - , 
iM pertes mouies des Kov.ets suriM^c Murrv scion laquelle 113 Jl-SS jfication de la constitution quand ^oi»i - « *'*^ J""" V^T*"* " '** ï**"""' 
le front européen ont provoque une.t-ndrait a conclure une altaire aux't 1 ennemi se trouve auA portes delsonne du chef de l Etat pour tout 
«iemora:isati(in de 1 armrc i dépens  de   la  Turquie   en   ^^   qui '""'- " "'■ "" "  -""""-"H.r.  H,n.  i m,.r*, 

Les vovajieurs annoncent  encore concern*- les deiroils   le c Deutsche 
QU»   le   transport   dr   materiel   de,Ai;2emrine    Zntun? »    remarque 
guerre de Sibérie en Europe affecte ,  L ambassadeur  di's  EiatA-Unis   a 
le moral des troupes rt que les aîta-i^^mjara e.->l sans aucun doute un 
que» ei les actes dind-.scip^me à,témoin dont la bonne foi ne peut 
resard des officiers se multiplienti^^fe   suspectée. 
de plus en  plus Le journal rappelle l'objectif per- 

Les canons des casemates enl^anent de la poliuque russe depuis 
Mandchourie sont en.eves et en-ip^pi-j-t. \ç Grand, a sa%'oir la posses- 
envcs au Iront européen En outre j^jon des detrur.s : il fait par ai- 
des   troupes   sont   continuellement jpurs  remarquer  au  su.iet   du   t dé 
«nvo\ees de Sioene en Europe 
Larmef sibérienne soviétique est 
compose^ pou- 60 '"" de jeunes re- 
crues   qui   nont   reçu  jusqu a  pré- 

menti vehement » de lagence Tass 
qu'évidemment on a im vif désir a 
Moscou  de  voir   le  complot  contre 

l'Inde ». 

La prtïSK loodonieiuie 

critique violemnieat 

le haut commandeinent 

M. TOESCA EST NOMMÉ 

INTENDANT DE POLICE 

DE LA RÉGION DE LAON 
quil commandera dans 1 intérêt | Au ■ Journal orticle! » du ]« Jau- 

du service et de l'ordre public, et^'*'' l»*^ i"'^' relrvon» l« nomma- 
pour le  bien  de  ia  patrie ». Dunel^-»" **« "■ TOHCA. secréwir*- gene- 

constataiions du magistrat ont fait 
l'objet d'un rapport spécial. 

lie  voix,   le   vaste   auditoire   ré- 
pondit   :   « Je  le  Jure»   La   «Mar- 
seillaise» retentit une,seconde îoi.s : 
la   ccrrmon;e  ctait   terminée.   Pour! 
navo;r  dure   que   20   mmutes.   eiie. 

Amsterdam     21.    —    Devant    les j laissait le souvenu d'un maenifique 
échecs succe&sil.s subis par les forces hommatre envers le maréch; 
britanniques,  la presse anglaise est     _^__ 

rai de la i*-etecture de 1 Aisne, «n 
I poste d Intendant de police de la ré- 
jglon de taon. 

UNE FILLE-MÈRE LAISSAIT  INTERDICTION DE CONSOMMER 
SES ENFAKTS SANS SOINS  i DE LA VIANDE 

que   pour   éviter   des   poursuites   \\\    Par  '»  rumeur  publique   M   Hei-^    ^j_   ^g..,      a arrêtes   interpréfacto- 
pouvait   paver   immédiatement  une'nis. commissaire du 1er arrondisse- .^..^   ^,^   n,   j«n\ier   l94ii    1*»  Joui» 
transaction. Celle-ci. que Ion fixaiiiment    apprenait    que   la   nommée ^ i,-.ieruiciion de i* venir d« la vianda 
dahord   à   10.000   fr..   était   parfois'Maillard Clcmenee, 37 an.*;, demcu- ^^ ^e la consommation de oette den- 
réduile irani 9. rue du Cateau. laissait sans^ree   dans    lea   restaura nt«   ei   dan« 

Plusieurs fermiers même  n"âvant!soins sa fillette Mane-Louise, àgee.iou* IM lieux ouvert* au puBUc. «ont 
is sous la mam la somme deman- de 7 ans  1 2. malade, et que cei:e-;Ge-^orma:» l:x«« aux marcradi ei >audi 

Cl  était  complètement  abandcmnee l da aha^u* semaine, au .leu dea itinûi 
à elle-même,   rôdant  dan-s  la   rae.ui marc. 
mal vêtue, sollicitant, la chante desl i-«« ûïspo«;iion« da» Arrêt*» preiee- 
voisins. Une visite faite au domi-'-o'"''"''pr»"!™"» P»''•PPiif*"'?^ °* 
cile de Maillard Clémence, montrait ' A'"' ■•3 « du Code du Travi.i. i* 
comment ses quatre enfants étaien-""■■T>_*'urc un Jour par »*'n*t»*- «• 
soignes Autour d'un maiere leu, ei*bM**omer.ta vendant da !• »»*^ 

îan avec des planches arrachées a "^^■•^i'"À!;/2''îr-n/;-; 2nf S! 
...  immeuble voism. se cha_uffaient,;j,PP'^^«^-  -.^'iv^.V «- 

Turquie recouvert d un voile 
sent quiine instruction en ïroupej^pj^i^ ^a «Deutsche Allgememr 
et qui n'ont pas été formées eiil^euung poursujt : « 8i pendant des 
Tue d'une mise en hgne dans deig^ç^jç^ i,ne rivalité exista entre cea 
grandes imites. Pour combattre laideux pavs unpénalistes ; lAngle- 
demorahsation,    les    commandants .pj-j.^.  f i ' la  Russie,  concernant   le.; 

on; donne des ordresseveres Aucunlpfoblèmes du  Proche-Orient et  dts.tânnique d'Extrème-Onent 
aotdat  ne pe i: quitter u:i camp dP^^jptro^t^g   g  iheure  actuelle  lAngle-j    ce  dernier organe  écnl 

unanime a proclamer lextréme gr; 
vite  de  la  situation  et  a  reclamer 
l'envut immédiat de  renforts 

Certains journaux vcmt jusqu'à de- 
clarer que  le  Japon  «  a  remporte 
sur l'empire britannique un tnom 
phe plus grand que celui qu il avait 
obtenu contre la Russie en 1905 B 

D'autres, comme le « Daily Ex- 
press > se livrent à de violentes dia- 
tribes contre le commandement bri- 

«  Uni 

LA CONFÉRENCE 
DE RIO 

Preuioli diplomatique 

nr l'Argentine el le Chili 

RECENSEMENT 
DES INFIRMIÈRES 

DE LA CROIX-ROUGE 

pas : 
dée   refusèrent de payer. 

L'eiquête 
Cependant, ces affaires de «mar- 

che nou- » vinrent aux oreilles de la 
police 

La   gendarmerie    notamment,   s 
fan une enquête approfondie de la- 
quelle   Il  resUite  sans   aucun  doute ceux-ci Mane-ljouise      Blanche , 
possible que  Ion  a  affaire  â  uncg ans ; Marcel. 10 ans et Marceau.'- 
bande descrocs.                                    i is  ans   tous déirueniliés.  les pieds, 

Malgrf   la   grande   reserve   doniisans  bas c   sans chaussures. sans| 
firent preuve cette fois les euh iva-jgrands vêtements, quasi nus. pleine 
leurs   (ayant   peur   des   pourâuuesjde poux  ;  pas de chaise pas de la- 
possiblesi.  les  gendarmes en   iroi^-lolc   ;   comme   mater.el   de   cuisine ^ 
verent   q.iand   même   plusieurs   q^ii.une marmite, une seule assiette, un^    sont nomyie».  . 
racontèrent     les    étranges     vis-,;e.<.,sni] verre, une fourchette, une cuil-     Prènideni du Tribunal ri^ premier» 
qu'Us avaient reçues iierc et une  bouteille de biere vide   :i--i<*nce ae Laon   M. DALQUIg. pré- 

C'cst ainsi que l'on apprit que lun;pour dormir les malheureux enfants -ti-^ni du Tribi-nai de premiere ina- 
des « policiers » qui  avaient opcte disposaient d'un seul Ut en fer avec ^-''^t ^f Clermoiu. en rempiacamant 

DANS LA MAGISTRATURE 

baraqicments sinon avec une ,„rr^. pn est deja venue a sacrifier ta^; de canailles abreuvées de whislcvj Stockhojn. 20 — !,' « Uni'«^ f,^f,? s^rTu^ "d"* BVerV*' 
troupe rana>>e Po^ empécner iC:> ^^ propres ob]«cliîs aux exigences et de vagabonds aux prétentions m;- Presse » annonce qu une presiion ^ sont exchieB ne ce rerensemmi le» 
désertions, sei.ts .es sentinelles ^^ ^^^ ^Kie bolchevi.ste. Eden a htaire.s. voila les responsables de oiP'Omatiq.ie ^.e fan actucUement auxiliaires, les voionuire» de l» Croix- 
•nn- pourvues de manteau dh.xtr uarfaitement manigancé cette « pe-|i mnirir du commandement on Ma- senur a Rio-de Janeiro. On essaie Rouée française le» •ecounstei'. etc. 
ei de bottes loutrecs. q^. leur soiitm^,, jj(aire » à Moscou, dont 1 Etatiiai&ie, Ce sont eux qui ont livre le de cette façon d amener l'Ai-gentine ^■'^ ^ "* fie ; e'i|ii««ement du (u-hie. 
retires   âpre»   leur .vrvicr L^|j  possède  les   Dardanelles  ferait poste de T.S.P. de Penang, Nous de- et   le   Chili   a   se   .ler   aux    autres .'"'•'"«"i*'',*'   '«' miirmiere» lempli». 

Par siiie de  la pénurie de vei^-.j'e, l'^^g , ivions redoubler d'efforts et de pei-'Etats  amencains  et   a   leur   polui-15*"*''^"'"i'"'°"* ^/••^i'"''*^^^^^ 
ments et des maigres rations de vi-|   ^^ g^n (-oiè. la « Berliner Boer-|nes pour reparer les fautes de ces que.  qui   tend  â  rompre  les  i'cla-]c'Lnlté de i- "iTcon«ripiion d«" i« 

Vn Zeiiuna  » souligne qu aclueiie-jivrognes ». liions  diplomatiques   avec   les   puiv ,r,ueiie f\\n resident, soit a la DOÎPB»- 
sances de lAxe.  M   Quinazu. muilS-  non Département»;* de la Croix-Rn.ii* 

-     - -- .....    LILLE 

FRANÇAISE 
Le   Bureau   Central   d»^   intii mlère.i 

de   la   t'roix-Rouse   Française   A   Paii.i  "«  -   K"-"-'-^'^  -  *<"'   -•-.. •■ v"'-.— «iai^cojtiiL « u.. «^ «.  ..^ »... ....-  -"'-1^.   w    p.u,ii.tta    dereoe 
a prewnt a c-haquc Comii* de laue le 1 les « saisies » avait exhibe a piu-iune  paillasse  d une  saleté  repous- °%"f„, •", ""pV^"-irr H» I« RSBU- 

recen«ment  des  indrnuere»  habitanilsicurs de ses « Victimes » une carieisante.  C'était  le vrai   Uudis. sans ^."""^Y.r*. -. TVM^r^Y rt. J^^ 
d«n« la urconscnpiion dudit Comité, au   nom  de  D...   inspecteur  duneiiinge.   sans   eau.   sans   w-c.   Mme   .iiV;;^' '  ^ »*' ". ^?;^   °*d«m^^^ 

Doivent être recensée», les innrmie-1 injportante    admmistration    ayant iMaillard. qui  ne travaille pas. lai&- M   T"Na/Tu^V,ui dû Pi^^S^ 

D?pCril"F^ fe^r'^Je^ Cro.^xiRou*^^ ^ Lillc. Sait a ses enfants le soin de pnur-,J*, YS^^b.x^^vr^lT^^J^:^rSm 
"f oi^Jiôr^r   d Etat   des   ecoierde!     «ai» «tte csrte es -eUe vraie OL'vmr a leur nourriture par la mendi- première   instance   de   val«n«l««iMa. 
Cioix-RoiiBe. les aides Mcdico-Sot lales^ fausse ? C'est ce que les enqlleteur^|c:te,  Devant  cet   état de chose.  M. en remplacement de M   Ptyr«. 
ainn    que    les    inliimieres    diplômées ; s'attachent   B   établir Ile   commissaire   demandait   par   son       Sut»',ni.:t du Prorurc.;r de la Répu- 

IdEiat d Eco,es non Croix-Rtiuge mai»,    n n'est pas douteux que ce mvii.-'rapport du 18 décembre IMl. la dé-'n..que pre» le Trihunai de première 
tère sera eclairci d'ici avant peu cheance de la puissance paternelle nstance de Valenciennes, M. PIN9T. 
!e dossier de l'affaire devant êirîide Mme Maillard. Ije tribunal de Suhutitut KU Procureur de 'A St«pu- 
transmis à  Lille, s'il  ne  lest deja.jsalnt^ucntin  vient  de   faire  droit hiiqua prè« le Tribunal de première 
dans ce but. là sa demande 

iTft». les hopita ;x sont r**mpl.: 

••• iment   les Britanniques donneraien' 
Hi<» SI crriainf'R formules telles < ie 

'iiravaii    de     paix    anglo-sovietique 
iaprcs la eucrre ». la «sphere d inté- 
rêts  soviétiques   en   Europe   orien- 
tale » ou € la tâche des Soviet* 
jretabUr  l'ordre sur le continent  » 
[navait-nt pa.> été prononrces 
I    Le journal souligne -a présence à 

Gene\c   L'O   —  L*- corrt!p<'ndaiit Mosco.i.  iors de 
po;tiiq.ic   do   r   «   Evening   Newa   »  MM    Eden   et   Staline,   de   1 ambaa- 
■landr a «Dn  joun.a.  <) ..   M   Sa*, .sadcur   britannique    à    Ankara 
premier m.nis'ic  ut;  B.niiin.c   q.i  ruppelle   les   « saiuts' personnels 

Le  Premier Ministre! 
de Birmanie 

exilé en Amérique 

TROIS CONDAMNATIONS 

A MORT POUR ACTES 

EN FAVEUR DE LINNEMI 

irc des Affaires étrangères de l'Ar 
gentine. a eu. lundi soir, un long 
entretien avec M. Vargas president 

:dc la République du Brésil 

a>aii. eic arrête, sera mviie par ie adresses par le dictateur rouge et 
#ouremement anglais a ^e rendre \f chef du Foreign Office au mmij- 
en AmoriQ.iC. ou il AC.-a  p.acc sou»  ;n.   t;;,-c   d<s   Affaires   étrangère» 

Par luçfmrn' rend'; 1** 19 la;. 
«.,^«^^i»« ontr- v'P'' 19*- pif 'p general comman 

pourparlers entre ^^^^ ^^ district aérien Belgiqur 

Nord de la Prance les Belees Al 
twrt Depelsenaire et William .Teu 
nehomme. ainsi que l'apatride E^i 
gene Soumenkorf, ont été condani 
ne.s à mort pour avoir fa%'onse l'en 

fcurvi:...a::cç. 

Les Aaglais ae varient pas 

leurs méthodes 

icn même irmps qu .1 lui déc.ara.cni 
qip la Turquie naurait rien a 
rramdre dans l'éventualité dune 

iV.c'.oirc dCb allies 
! La «BoersenzPitung » pour.suit en 

Br. n ■() — L.1 " C->rit.'>po:.aan attirant i attention sur la propos;- 
ce Diplomat.qL.i e- Poi.tique ». rap- ;ion faite au Reich par Molotov 
pelant 1 arrpf.i-io.i di pn mu-r mi- .ors de son «eiour à Berlin de con- 
mstre de Bj-manic. i.-r les ordre» .^enur a la création de bases sovii^ 
du gouvernemen' angia.s declare 'iqurs sur le Bosphore et dans les 
que l'a.'^ser'ii';. anç.a.rt .s.;ivnnT U- Dard.inrlle». Etant donnée la -situa- 
quei.e M Usaw. prem.er ministre :ion dans la Baltique, lintérêt que 
de Birman.t aura:: eu ae.s le ae- porte Moscou aux Dardanelles est 
but de la guerre des contacts avec plus brûlant que Jamais D'autre 
les services japon.>i.s. est. o^iCe jus 'iian les Anglais conscients de leur 
qua la cord'? laib.oKtr    tiaieront   le   prix que   leur 

La « Cornspondancf » rappelle demande Moscou, au détriment df 
que lAnclctcriL- W'A^^X pas pu Turcs, quclqtic ellevê qu'il soit. Ces' 
prouver dune manière U-UJ. biu:ale,ia un liit que corroborent les de- 
que par cce arrcàt.ti.un it: peu rlarations de l'ancien ambassadeur 
de respçc* q.'cUo a pour .e& idées Ui's Etats-Unis à Ankara 
indépendantes iX.^n. rtiiiortiiiSan: gt le journal conclut en souL- 
d'un pays allie la crainte qu'il e .mant que le dementi fiovie:iqu< 
éprouve au reto-.r d'un tel homme ,(.s-e muet sur le point essentiel 
dans sa patrir et surtou; U br..:a- cest-à-dirc les plan."^ de Moscou 
lite   avec   laquelle  elle   violente   les concernant   les   Dardanelles 
organi-smej     c^r-st.îu'ioi:ncis     des ..^^  
pays qu: son? fOis son joti^ E.le a 
présente a un homme qui n'a cra.nr , 
n* les fatiguc-î n. les dancers pour 
rétablir la liberté de sor. peuple p.ïr 
voie d'accord avec l'Anale'eire la 
rot<> quelle tient toujours prête 
dans les ca.^ de ce genre 

Même   en   tenant   compte   de   la 
situation   désesoeree   dans   laquel.e 
jie   trouve   l'Emo:re   rn   Asie    po: ir- 

i « Correspondance ». i:Ang c- 

L'état d'exception 
est levé à Prague 

et à Briinn 
Piatiue. ::0, — Eu égard à l'apfti- 

terre croit autourd'hui encore pou- scment progrecsif qui s'est prod'iit 
voir considérer que les  pays et  ;e« dans  le  pays   le générai de  la  pc 
peuples, conquis au -eo'irs des &.*- lice Heydnch, protecteur adjoint, a 
clea   n on-  dro.i  a   Icx^iience  que levé * la date du 20 Janvier à midi 
pour autant   qu ils co".*.tiIuent   une i état   d rxceol.on   qui   existait   en- 
anurce d'exploi;a:;r,n pour lei. mte- rore   pur   les   villes  de   Prague 
réu ploutocratiques de Bi^mn 

I        L'Amérique du Sud 

I  ae souhaite pas une nipture 
l'Axe 

Les Assistantes sociales 

PAIEMENT DES RÉQUISITIONS 

ALLEMANDES 
DITES .ÉCONOMIQUES»   i 

DÉLIVRANCE 
DE SAUF-CONDUITS 

AUX ÉTRANGERS 

iiixT»nre   dAbbevilia,   en   r«npla>e** 
ment   C.9  M   Trensc 

Avocat genemi pie.« la Oour d'Or- 
léann. M SLANCHKT. Procureur de 
.a République prés le Tnbunal d« 
première instance de Ounh«rqu«, en 
remplacement de M. Jazeau. 

avec 

Avez-vous   lu.   en 

quatrième     pace. 

''^Ll\.r^''r.\x.^l*.J''^^°''^*''>^^ En  annonçant  «,n   intention  del 
'•'■  materiel militaire ,, . i'Am»irini>A rin prendre une mesure plus sc\ere auront ceii. 

 ^-'sud «S'idi'eè' c"^mf"urï.^em"|^«f '^M,i^/^iîSMf '^rT^^^^rT^^^T^^'^^ 
blc   ne   aouhaue   pas   une   rupture '"*'"  "^  samcnderait  pas.  le  fa-- de lArmee d 
definitive  avec  le groupe dr  pus-'?^'^t   a   place   provisoirement   I en 
sances  Berim-Romc-Tokio.  car  elle fa"î u>^x% \^ protection d une assi^ 
..c   rend  compte   qu'elle   y   perdrait tante sociale à laquelle la mère de- 
loutes 5CS perspectives d'avenir ; en 
outre.  Il est   évident  que  Roosevelt 
par son émissaire  à  Rio.  Sumner 
Welles, est decide a br.ser par tous 
les moyens et A tout prix les rela- 
tions existant entre les Etat* ibéro- 

8ont    É   comnter  du   %\   déc«mt>r« 
941. eieve* à U 2- claMe et matnta- 

Vnm   nrrulaiip   d»   M    l'Ambassadeur i r»/\ITD   f  a    7nur   UAU   ATriIPrC   '■ '*  **^''*'   '^'"^   tonction*  actueUes   : 
de   France.   Delesuf General   du   Geu-.rUUK   LA  LUIIL nUll   ULLUlbL      Nf   BRILLE.  Juge au   Trihunal 4* 

.I- ■   p      f uernement   français   dans    le»   Terri ...     ,.    iirniiiere   instanee d'Abbeville. 
preSerVerOOtdeSOrmaiSlentUCeitoires  occupe»,   pievct   le»  eond.nons      l'*"»*^^''   *'""«:." .^r,«^rl^r/       ^'   LARIVIgRg. Juite dlnatrurtion 
^ dans   lesquelles doit  être  opère  le  re-   non occupée e«i soum* a une règle- Tribunal de première Instance de 

La   femme  a un   priionnier   valcn-.Rlemenl   des   requisitions   Allemande» mentation «pec.a.e IloulOane   : 

ciennois  :  Ma:hilde Dubois. 23 an.s.idites  t   ïconomiquM  * ^ „ ...    ^^   I^'^^^^^^^^Jj^^K^.,J^J    "   PICNIROL.  Juge  eu Tnbunal 
avait une conduite deplorable. Ren-      V^^T^'r^l^'^llll^l T^^lJt ^*^r^^  ^"'"^V.-n*/nu.   ? u   I^nt   m^n"r <** P"-m'érc in*tanc« d Arra.  ; 
rant   tard   chez   elle   pour   pouvolr^*^^^:„VA.•rS;;"^"D^e""dewue*^^^ "■   "'"t   J-«*,,*-   Trmuni^J   de 

première inMjnce d Haxtbrauck   ; 
M.   PORTCRAT. Juge au Tnbun*! 

de première  Inatanee d'AweMiet   ; 
M   BKLLAMY, JuKe au Tribunal d« 

Les 
Toutes instructions précises à ce su-   peuvent,  en  effet 

.......4   ^h—   -It- ',.,.„.,..   ,^,,„n,-;iet o"i  *'* «diewée» â  MM.  le» Maires   no^    occupée   que 
tard   chez   elle   pour   pouvoirj^^    Département   auprei.   desquels   le,  d^n «aur-condu:- 

Berlin.    20     —    La   presse    prend ^.■**°""'^^ *   ^"   "^^^   ■   '.**   boisson,  preslataire»  pourront  obtenir   les  indi-] to^ltée Prançaiae»  ... 
position à regard de  U conference '^"*   »"*^h P?'"?^^   Jusqu'à   f rapper uat.ons nécessaire, a la con.Utution de. Autorité. Allemandei. 
STRIO e'c^tMe  que  la  prtSllon «O"   l'^ I     Tout    étranger    qui    tenterait 

1 accord avec , 

\aïi de so.ns. Toutefois, il est rappel* que   : I franchir    la    ligne 
i   requiaitions   economiquekU^^^ ^^^^ porteur de cette pièce » 
opérées par 1 Autorité Alle-^^Q^^^j, ^ ^ ^.^^^ refouler 

NOS PETITES ANNONCES 
'il     Elles  peu 'cnt   répondreJi 

vos     DC se; a 

P^'americains et   l'Europe  et   ;'As:e.   » 

première inatance de Cambrai ; 
««-r.,, * « .«1-«fnn-r I     "    ^UZIN,   JuRe   «U   Tribunal   de 

... compte pour dau-; P™"*'' *"  .^°'-  "i"^;"   ^^iift.   r*    Premié-e  in^l.ince  de  M«ntr«uil   : 
t.sf.rt.on d« ''•«ornsi   ,^" «l/mandtt de «ur-MR^^^^^^ „   MfUX. Sub.utut dij Procufmir 
joaiion   ■ digee» sur  p«r-er  libre, doivent  etre,^    .    „.      h'-n'i. nr*« t. Tribun»! OM 

Lé.   demandes   dmdemnltés|sdre«.ée« d:rec:emeni à 1* Préfecture l^* .* Rep,.b..q.ie pré- le Tnbunal de 

vra obéir en tou.s points. 
On signale à ce sujet que c'est 

la première roi."; dans la rrgion àmons : 
qu'une des nouvelles conseillères 
municipales reçoit un mandat spe- 
cial pour veiller à l'éducation d'un 
enfant nommrmrni   desijni 

doivent être adressées, .oit directe- qui procédera a leur Instruction im- 
ment. soit par l'intermédiaire des Mai-lmédiaie et tranamettra enaulte iM 
ne» pour te  » Fè»rter praéhatn, ^dè^el ;doealers rcguliérertieni conatltué» aux 

POUR L'ENVOI 
DE NOS ENFANTS EN SUÈDE 

prestataires qui ne possè- 
dent pas de bon de réquisition lèxuUer 
ou de pieces émanant de l'Autoril* 
Allemande, doivent joindre à leur de- 
mande : al la lormule annexe N" 2 . 
bi tes attestations de témoin. : c> U 
déciaraiLon devant le Juge de Pam 
prévue par le Décret du 22 Août 1941 : 

4'> — Le» prestataires qui se .ont mi^i 
en instance de leflemciit antérieure i 
ment   a   lapoluation   de   la   procedure 

compétentes pour dècic: 
Toua   renneignementa   utile»   pour- 

rnnT  être obtenus auprès dea Malriea 
ou  Chambres de Commerce  qui  ont 
reçu   des  instructions à  oe aujét. 

AUX ÉTRANGERS 

première   Instance  d Aveenas   i 
M tCMLEXKR. Si.bMifut du Pr^ 

cure^ir rie la Repi;bl:que près le Tri- 
bunal de première iruitanre de Deuai. 

M BARTHCLCMV. Substitut du 
Procureur de 1* République près le 
Tribunal tie première inatano* d* 
Lille. 

Sont nommée Jucee de ^alx d* ; 
Armenttere. 2' c.a»«e sur aa de- 

mande M DtLATTRI, Jufie de Paix 
de   Bréfcftti.rç.   Ce-isnav   el   ChAtUlon- 

Le communiqué italien 
20, — Le Grand Quartier General commumque  : 

AU cour. d'un. MU.M. .e d.roul.nt .ntr. Ag.d.bi. .t M.r... JSe??e"*d%"%niïSïV% T^t^i^^^^^^^^'^T'¥''^''^'^'!^d 
rega, noue avons rtpousse et par partie fait prisonniers dasuppanenant aux regions particulie-!^.",'-^^'"''lVl*^^5;,.„^„7"^^^^^^ 
*taehem*nte     •nnemie       nii*lMi>*a     «anlo     «••ran»     rfatr^^ita     narl r»Tn«>nr     enrnuvroc     nar     la     »ii»rr*   »•«'»»" i  «e   requisiuonn   «^>  "-^'"™»^*^''     

n  ei>t  rappelé «ux  étranger» que  le.  ' 
aemande^   de   c.-eauon.   d'extenaion   ouci;r-aevre   (i.wux-aevrei)    :/■ oeeee. «n 
de tt-ansfert d'établissement» commet - irempiacemeni  de M   LAMNOV, nona- 

industrie:» ou artisanaux doivent,me   Juge   de   Paix   de   Lille   (O 
__- le parsé. éfre soupcnie» i^ur 
Titire a S franco et étie  adre»- 

I  Prélecture   ilrr 
3e   Bureau    -   Policé   dé< 

tfetachsments   ennemis.   Quelques   tanks   furent   détruits   parirement   éprouvées   par   la   ffuerre.i,.,^^^ ,], tran<pnrt par \oies terrées.I 
notre feu. ^*   '^ Délègue départemental de liidéMont produue. pour  beneiicei 

L. Lunw.tte .M.n,.nd. M  .t.h.nn. . d.,.lopp.  un. .i.. SeTX^»'Tt^l.ToJ^/'e^ pm'|l;ir"2;'''h1.r.i\ ^^'^ 
activité contra les communications arrièrss snnemies et contreipositions   qui   pourraient   Un   étreUi*?» présenté une demande de p«ie-|,u 
l'Ile  de  Malte. Imites   au   suirt   de   l'envoi   de   ces''"^"^*''^^''"' "" Organisme Êconomi-,pr 

Jenfants en Suéde Nos avions-torpitleurs ont effectué des attaquée dans la, 
Méditerranée orientale centre un convoi fortement garde et ont 
coule un navire marchand charge de troupes, laugeant environ 
6.000 tonnes. 

Un autre vapeur de fort tonnage fut touché par des avions 
allemande dans les eaua de Tob^ouk. Il a été gravement 
endommage. 

Dea  avions  anglais  ont  jeté  hier, un  nombre  restreint  de 
bombes incsndiairss et explosivee eur Paterno et Lentjni et c» EN VENTE LE  SAMEDt 
matin eur  Catane et  Vizzini. Pae de  victimes, dégâts insigni 
fiants. La defense antiaerienns de Catane a descendu un bom' 
bardter. 

"US SPOKÎS DU NOKD^ 
u fnaé hebdomaïUire réfioiu 

jOE KUMÉRO : UN FRANC 

Iqué Aiemanrt soit ducttemenl. »Oit 
par   lintermediaue   de   la   S.N C K 

Poui ceux dCh requérant, qui au- 
raient dé]B sollicité par une autre voie 
la reparation du prejudice subi, le 
liquidation et le rerlement de lintè- 
eralite de leurs droits ne pourront être 
pour.uuis pjr les soms de la Prefec- 
ture que s Ils sont er mesure d'appor- 
ter ta pi euve   : 

al -que le Sci ^ ice Allemand saisi 
par eux s est reluse expressément et 
définitivement a donner suite à leur 
req ué le  : 

bi ou qu ils n'ont reçu de re service 
qu'une somme inférieure à la valeur 
de. marchandifte. fourmes au ]our et 
au   lieu   de   la   prest^ition. 

ô"   —  Les requisition*  de  machine»- ^arc   de   dépai 

OuPJit   à'    Nord l     !'•   rla.s»e 
gaint-Pel, Auxt-le-ChSteau et Aubt- 

any (P-de-C). 2' cia**e. M. FLO- 
DROPS, Juge de Paix d Hasdin. Le 
Pareq et Campagne-let-H eaëin, en 
rempieccmeiii de M LASOKZ. nomma 

.   .     .i.   * Il      ' Sordeaux. 
™f^,';*n^.'^Mrt■^^'rt^n^™tt.« rii'    »apaum. et Oertmeourt  (P-d*-C 1. nae*   *u   preiud ce   o entreprises   oc. ••     wMiiB>aiuv      • j      « ^ 
istructions   aeronaut.q,;e*.   sont   es-^,     ^**':''**'"^-    -^^^e    de    Paix    d*- 
e.   de   la   procedure   de   réeiement O'wmend-en.Aefonn.     (Méuae).     en 

«   par   la   Circulaire   précitée | lemp.acemrnt de M. RAIMOMD, nom- 
Les prestataires intéressé» devront 

satire!tser directemeni au Comité '*Or- 
sanisation de l'Aéronautique 4. rue 
Caillée a Pans, qui est chargé de la 
centralisation et de l'acticmincment dé< 
demande, de l'espèce 

6" — Le Préfet compétent pour li- 
quider et paver les indemnité* rela- 
tively aux requisitions Allemandes vi-l 
»ees par la circulaire précitée, est celui 
du   lieu   de   la   réo 

ne danA l'Ardecha. 

AU COMITÉ CONSULTATIF 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
Par .^Df;e ;i ;i«r,: su « Journal Otr.- 

janvier   l»A2. «ont  nom- 
mée* membres du Comité CoiMultatif 

Touletoi»   pour les réquisition, cffer.'du Commene Kmerieur: MM  Alpbon- 
tuées au  cours de transport par  voie.'ae   TIBIRCHICN,   Directeur   irtnérsl 
ferrées   lorsque   te   lieu   de   saisie   e«t;du Comité général d'Organisation da 
inconnu   le Prcir' compétent est celui | ilndustr.é   Textile   :   M;turlce   ROV 
dont   relevé   la   gate   de.tinatairt    ou,Directeur   du   Comité   d oraanlWuon 

il. 
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Rsaima  des  tsumetons  préeedenu 
Dans une propriété sise sur ia 

Cote dAzur. Mme CA^TEIRAC, 
çrand'mere d'une charmante jeune 
/i/Ie de l» printemps. MARILOU. 
est en conversafton avec la petite^ 
till' et un TCUfie docteur en méde- 
cine. Jean LtBAT. amt d'enfance 
de la jeune itUe. et QUI n'a que 
d'veux pour admire, aa tteaute et 
ton charme 

Urne CASTEiRAC mani/cste une 
eertaine antipctftie pour $a' bclle- 
fille. une étrangère habtle. irtri- 
çante. dont on ne connaît exacte- 
iment let orvjincs et que le fils de 
Mme CASTEIRAC. inOustnel. a 
4j)ou»e en secondes noces 

De ce nouveau manage, sont nia 
un çarçon et une ftlle. JIM et 
EDITH que la grand'maman CAS- 
TKIRAC   ne   prise  guère   non   vlu$. 

Le jeune docteur prend ensuite 
eoHoé après avoir laissé percer di*- 
créiement ton mmour pour MA- 
KI LOV 

Tandis que la çrand'mire et ta 
pftH*-fiUe Bf préoccupant d'arroger 
le» fleura. -Mme CASTEIRAC fait 
ailusum i Jean  LEBAT, en décla- 

rant que ce ne doit jxis être le 
Vian   rcic 

La grand'mère désirerait pour aa 
pctit-lillc. un pnnce charmant, un 
ff prince blanc * Surprise/ Celut-ci 
apparaît au UMn, sur la route. Le» 
deux femmes semblent distinguer ta 
tenue d'un aviateur 

En tait, c'est Oten un aviateur qui 
fut dans i'obltgaîion d'amerrir dans 
une grande pièce d'eau, non loin de 
la propriété de Mme CASTEIRAC. 
pour evtelr un accident. 

L'accuetl qui lui eat réserve par 
tes deux femmes est très sjrmpatht- 
1/ue. l'une et l'autre ae morUrent 
prévenatttet et l'intitent à se ré- 
conforter 

Après avotr vns quelques soins 
d'hyçiene et s'être reatauré. l'avia- 
teur, un étranger, desire obtenir le 
concours dun mécanicien, mats il 
faut se rendre à la ville. 

Marilou lui propose d'être son ci- 
cerone. Le bel aviateur accepte. 

— Prançals, Je te suis d'état civil et 
aus£i de cœur, mes parehts ont été exi- 
le», bien avant ma naissance par un 

souverain   tyrannique   qui   n'adinett^it 

pas la marche des sentiments bumanl- 
tairea Suapect par sa trop grande bonté 
mon Père fut chassé de son pays. Je ne 
l'ai Jamais connu. Je ne le connaîtrai 
probablement Jamais, et pourtant, telle 
est la force du paué. aon accent est 
resté dans ma voix, comme sou amour 
est reste dam mon cœur. 

D'une voix chaleureuse. Manlou ap- 
prouva. iandi£ que l'or le plus ardent 
eciniillau dana ses prunelles éclairées. 

— Et c'est très bien ainsi ! Je vou- 
drais que vous ne pensiex plus à ce que 
J'ai dit maladroitement tout à l'heure et 

qui ne s'appliquait qu'aux oisifs errants 
de toutes nationalités qui viennent étaler 
ici leurs vices et leurs prétentions I Br«- 
ve» et malheureux, les étrangers ont 
toutes nos sympathies. Voa parents ont 
dû s'en apercevoir... 

— Mes parents sont morts de leur 
cxii. munnura-t-tl avec tristesse 

— La Prance ne s'était donc pas mon- 
trée généreuse pour eux ? 

U hocha la tét« et. avec un accent 
indéfinissable : 

— 81. très., et J'espère Mentit pou- 
voir lui payer le tritfut de ma recon- 
naissance .. 

Ella levait sur lui un regard surpris 
et interrogateur. Mais 11 détourna les 
yeux, fuyant la question muette. 

— Alors f repnt MarlIou surprise, 

— Alors. U est des imea pour lesquel- 
I**s la générosité, même la pl'is fran- 

che, est crueUe à accepter ! E'.;es ne sa- 

vent pas se courber '■ manque d'habi- 
tude... au bout de quelque temps elles 
cassent  < 

Encore une fois. Manlou le regarda 
Dans l'accent de sa voix, dans le regard 
de ses yeux bleus, dans l'expression de 
sa physionomie et la dignité de son at- 
titude, il venait de passer une telle no- 
blesse, une telle fierté que soudain elle 
eut soupçon que ses parents ne devaient 
pas être des exilés ordinaires 

Par délicat^ae. elle retint cependant 
H question qui lui venait aux lèvres sur 

leur condition sociale. 

Et elle demanda simplement, repre- 
nant le ton enjoué de la conversation : 

— Et. vous... vous êtes aviateur  ? 

— E*ilote d'essais, oui. Mademoiselle 
Mais J'ai fait met emdes d'ingemeur 
et bientAt J'espère bien.. 

Mais Manlou ne sut pas ce qu'il es- 
pérait car le regard, devenu gris, fixait 
le loinuin avec une soudaine volonté de 
silence tenace. 

Elle secoua imperceptiblement une 
épaule ce qui chez elle était signe d'asa. 
cement. Sympathique mais étrange, ce 
garçon t Bah ! Qu'imporuii après 
tout ?.. Et. insoucieuse de ce mystère 
qu'on devinait so'os les paroles, qui éma- 
nait en quelque sorte de tout cet être 
fier et beau, elle dit. en désignant de- 
vant eux le chemin qu'ils rejoignaient : 

— Nous v voila ! Dix miii-ies de des- 
cente   rapide mais   pra;xable par   ce 

chemin, maintenant, et aous sommes en 
plen centre du pays 

Ils continuèrent de marcher dans un 
s.lence presque absolu. Arrivés à la 
poste, elle s'arrêta   : 

— Je vais vous quitter Je ne pense 
plus vous être utile. Le garage est en 
Isce. vous voyez... et J'ai quelques com- 
missions à faire en ville Si vous remon- 
ter avec un homme du pays. U vous 
conduu-B... 

Déjà elle s'éloignait. Soudain eLe pi- 
vota sur ses tslons et demanda gaie- 
ment : 

— A propos ? Aimet-vous la bouilla- 
baisse ? 

Et devant son etonnemeut amuse : 
— Je vous demande cela parce que. 

£t vous dincr à la maison. Je vais aller 
chercher de la rascasse 

Il hésita une minute. Etait-ii certain 

du rester Jusqu'au soir ? Mais la lueur 
mauve, très douce, glissa sur ses yeux 
Cl. de la VOIX câline quelle lui svait 
déjà entendue, il lança Joyeusement  : 

— J'en SUIS fou ! Et J'espère bien pou- 
voir <iiner là-haut.. 

A ce moment, la voiture du Docteur 
Lcbat p.issa en trombe. Manlou agita 
U-i braj avec  un salut Joyeux 

— He  I  Ha ! Jean ! 
U sUait passer avec un signe de tête 

anucal lorsque, remarquant '.e compa- 
gnon de Manlou. :1 bloqua ses freins 
brjsqL;emen:. La voivùis s'immobiUsa 
vmg: métrés plus .o.n. 

— Qu'est-ce que ccst que ca ? fii-il 
mécontent en désignant du menton à 

Maniou qui accourait et gnmpait sur le 
marchepied, l'inconnu en peignoir de 
bam 

— Un aviateur que Je dépanne ! Toute 
une hisstoire que Je vous conterai, mon 
petit Jean, si vous voulez bien me dépo- 
ser chez la femme Bialct ou je dois 
prendre du poisson,.. 

— Oo ! fit-U soudain rasséréné Mon- 
tes vite ! 

Et la voiture les emporta, rapide, un- 

dis que l'Hermès en peignoir de bam 
entrait dans le bureau de pc^ie pour 
téléphoner à son usme. 

m . 
AOtlU  OU  AU  lltVOiR T 

Lorsque son Jeune hôte .'^ présenta 
devant elle à l'heure du dîner. Mme 
Casteirac eut une exclamation de sur- 
prise 

— He mais ; Quelle transformation ! 
Vos bagages n'ont donc pis été mouillés 
dans votre descente forcée ? 

Très correct et très élégant d-ans un 
costume de flanelle blanche qu'il por- 
tait avec une .dislmciion remarquable, 
U s'excusa  : 

— Hélas ! Ils sont trempes, c'est pour- 
quoi Je vous prie d'excuser ce costume 
fantaisiste. C'est   tou; ce   que l'sl   pu 

I trouver  à  Oolfe  Juan  qui  soit  à  ma 
I laiLe. 

— Vous ne vouLe/ tout de même pas 
vous mettre en smoking pour diner avec 

une vieille grandlnère comme moi et une 
sauvageonne comme M-arilou ! s'cxcla- 
ma-tcllr 

Le regard bleu chercha la silhouette 
de la je^ne fiHe. elegante et fine dans 

l'ne toiipiie blanche, très timple. mais 
iraiche et harmonieuse de coupe 

— Pourquoi pas ? fit-il avec une cour- 
toisie discrète 

Le rire de Manlou lut tvpcxidlt. 

I — Oh ! diKlle. comme vous aunei eu 
I '.nrt ! Si vous saviez comme Je déteste 
ce^ noir.» vêtements masculins... dont je 
prends une veritjble indigestion pen- 
dant un mois chaque année. Je vous as- 
surs qu'sprês cela .. Je suia prête à de- 
mander gràcr 

Mme Casieirac haussa let épaules avec 
pitié : 

— S'ils ne dînaient pas en bablt. Je 
crois que mon pauvre fih et ton frère 
^e croiraient déshonorés ! Quelle pitM I 
Qu'est-ce que J ai pu faire au Bon Dieu 
pour qu'il m'ait affligée d'une partUle 
descendance 

Et. tandis qu ils prenaient place au- 
tour du gai couvert dreesé sur uns 
nappe de grosse toile à eaireaux nsea 
et blancs, supportant un Fervioe de 
faïence de VaUauris aux coloris aiMr- 
tis. elle prit son mvite à témoin : 


